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nuisible habitude, et l'école gynecologique aux
étroits principes mécaniques et ces pain phlétaires
charlatans, ces vendeurs de médecine patentées,
prétendus sauveurs de la femme souffrante.

Le manque d'attention qu'on apporte. dans
le traitement des douleurs pelviennes, à la consi-
dération des justes relations qui existent entre
l'état général et l'état particulier, euù.tre les dou-
leurs pelviennes dues aux lésions des organes pel-
viens et celles qui sont dues aux nevroses et à l'a t-
tention concentrée que la fenune apporte à la con-
templation interne de ces organes, a déterminé

une pratique spéciale qui, dans bien des cas, a
causé de grands désappointements et au médécin
et à la malade.

Dans un des plus récents articles, d'un des
guides reconnus en Europe, en matière de gyné-
cologie, sur le traitement de la dysmnén6rrhée, on
ne trouve pas un seul mot qui indique, du tout, la
nécessité de prêter attention aux complications
névropathiques, alors que je me fais gloire de dire

que en réunissant toutes les variétés de dysménor-
rhée, c'est là le facteur des plus communs à tous les
cas, qui demande la plus soigneuse attention et,
dans bien des cas, le seul qui mérite attention.

Cependant l'esprit étroit et mécanique, lors-

qu'un cas de douleur pelvienne lui est révélé -
commence tout d'abord par chercher dans les or-

ganes du bassin un ''locus standi.'' Il argumente
de la façon suivante : '' la malade se p\aint de dou-


